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  Déclaration  
 

 

 L’organisation non gouvernementale Development Generation Africa 

International œuvre en faveur de l’inclusion des femmes dans la société, de la paix 

et du règlement des conflits, et de la promotion des dialogues sociaux pour le 

développement durable au Nigéria. La population féminine au Nigéria (la plus 

grande population féminine de notre histoire) réclame une intervention urgente et 

des mécanismes appropriés pour l’inclusion des femmes dans la société. 

Malheureusement, le chômage affecte ces dernières de manière disproportionnée. 

Aujourd’hui, le gouvernement fédéral nigérian ne compte que deux femmes parmi 

ses membres. Les femmes occupent moins de 10  % des fonctions électives dans les 

institutions de l’État et dans les entreprises. Il s’agit d’un problème persistant, en 

particulier pour les femmes rurales qui ne disposent pas des moyens minimum de 

production (la terre). Environ 30 % des femmes avec lesquelles nous travaillons 

n’ont ni emploi, ni formation ou éducation: une situation qui affecte davantage les 

jeunes femmes dans l’ensemble du pays. Nous devons agir dès maintenant. Il 

importe que nous agissions ensemble si nous voulons exploiter le potentiel 

considérable dont recèlent aujourd’hui ces nombreuses jeunes femmes. 

 Même si les circonstances varient d’un État à l’autre de la Fédération, notre 

rapport intitulé What Women Think and Feel – Nigeria, indique que les préoccupations 

restent les mêmes : les jeunes Nigérianes ne peuvent trouver une activité productive 

et durable. Cela renforce l’inégalité, exacerbe la pauvreté et compromet la 

prospérité nationale actuelle et future ainsi que la réalisation du développement 

durable. Ayant fait l’objet d’un débat avec des femmes, le rapport a permis 

d’identifier l’absence de motivation et le manque de formation comme obstacles 

pour les femmes et de proposer des solutions éventuelles à la crise de l ’emploi et à 

la crise du développement fondées sur des initiatives fructueuses et prometteuses. Il 

a également permis de mettre en avant des populations spécifiques qui nécessitent 

une attention particulière : les jeunes femmes, les jeunes dans les zones de conflit et 

les zones fragiles, ainsi que les femmes des zones rurales et urbaines. L’une des 

préoccupations les plus urgentes consiste à donner la parole aux femmes dans les 

médias; en créant par exemple un journal des femmes nigérianes à l’intention des 

femmes pour les éduquer, et ainsi inciter et amorcer le changement transformateur 

que nous appelons de nos vœux. 

 


